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INTRODUCTION. [16391

trat de la Flèche, liée d'une étroite et sainte amitié
avec M'»" de La Ferre

, s'offrit également à M. de La
«auversière, ainsi queM»- Anne de L'Épicier, (ilie

d'honneur de M- la princesse de Condé. Quoique
M. de La Dauversière connût par des voies surnatu-
rellesque toutes trois étaient destinées à être les pierres
fondamentales de sa congrégation, il leur conseilla
cependant de s'éprouver quelque temps avant d'em-
brasser le genre de vie auquel elles se sentaient at-
tirées

,
et dans cette vue il leur proposa de se retirer

dans une chambre de l'hôpital de la Flèche, où elles
seraient à portée d'exercer leur zèle par manière de
simple essai. Elles y entrèrent en effet, le jour de la
sainte Trinité de cette année 1636, et se joignirent
aux trois pauvres servantes qui soignaient les ma-
lades

: Catherine Lebouc, Julienne Alory et Catherine

Coherges(l),quidansla8uiteembrassèrentI'institut

en qualité de sœurs converses.

Cependant l'hôpital que la ville avait entrepris de
reconstruire fut agrandi de la moitié. M. Pierre Che-
vner, baron de Fancamp, gentilhomme riche, qui
s était retiré auprès de M. de La Dauversière pour
apprendre sous sa conduite à servir Dieu (2) con-
tribua généreusement aux frais de ces bàtissel. On
releva aussi ou on répara les anciens bâtiments , et
avec tant de soin, qu'ils semblaient avoir été nou-
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